
Resume

FAITS SAILLANTS

À 2.315 millions de tonnes, les prévisions du Conseil
concernant  la  production  mondiale  toutes  céréales
confondues  (blé  et  céréales  secondaires)  sont
abaissées  de  6  millions  en  glissement  mensuel,  y
compris des réductions pour l’orge, le blé et le sorgho,
l’UE étant  à  l’origine  d’une forte  proportion  de  cette
baisse.  En  tenant  compte  de  la  détérioration  des
perspectives de l’alimentation animale (principalement
pour les utilisations à la ferme), la consommation de
céréales  est  rognée  de  3  millions  de  tonnes,  pour
tomber à 2.321 millions, ce qui pourrait tout de même
constituer un record. Compte tenu de la diminution des
stocks  d’ouverture,  l’estimation  de  stocks  de  report
(cumul  des  campagnes  locales  respectives  de
commercialisation) recule de 5 millions de tonnes, à
581 millions, y compris des perspectives plus tendues
chez les principaux exportateurs.

Les bilans de l’offre et de la demande mondiales de
soja  en  2023/24  présentent  peu  de  changements
significatifs. En raison de la révision à la hausse des
perspectives de récolte aux États-Unis, la production
mondiale en 2024/25 devrait augmenter de 4 millions
de tonnes, pour atteindre 419 millions (+7 %), tandis
que la consommation et les stocks de fin de campagne
sont  également  estimés  augmenter  légèrement  par
rapport  à  la  situation  antérieure.  Les  échanges
devraient  être  plus  ou  moins  stables  d’un  mois  sur
l’autre, at 177 millions de tonnes (+2 %).

Les  prévisions  du  Conseil  concernant  l’offre  et  la
demande  de  riz  en  2023/24  restent  globalement
inchangées, les échanges en 2024 étant légèrement
plus élevés d’un mois sur l’autre, principalement pour
traduire  des  ajustements  à  la  hausse  pour  les
importations vietnamiennes. Comme les projections de
production  et  d’utilisation  totale  sont  essentiellement
inchangées d’un mois sur l’autre, le chiffre des stocks
de fin  de campagne est  maintenu à 176 millions de
tonnes (+2 millions). Les volumes échangés en 2025
devraient  être  très  légèrement  supérieurs,  à
54 millions de tonnes (+1 %).

Pondéré  principalement  par  la  faiblesse  des  prix
moyens mondiaux du soja à l’exportation, l’Indice des
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céréales et des oléagineux du CIC (GOI)  a  perdu
4 % au cours du mois dernier.

(Chart 1)

(Chart 2)

La production mondiale de céréales devrait se hisser
à un nouveau sommet en 2024/25, et faire 16 millions
de tonnes de plus en glissement annuel, y compris des
gains pour le blé (+5 millions), le maïs (+3 millions), le
sorgho  (+3  millions),  l’avoine  (+2  millions)  et  l’orge
(+1  million).  En  raison  de  la  précarité  des  stocks
d’ouverture,  le  total  de  l’offre  est  considéré  comme
inchangé par rapport  à la campagne précédente ;  la
consommation  devrait  continuer  à  augmenter,  les
stocks de céréales devraient à nouveau se contracter,
pour  fléchir  de  1  %  et  s’établir  à  581  millions  de
tonnes, leur plus bas niveau en dix ans. En partie du
fait  des  plus  grosses  moissons  dans  plusieurs
marchés  importateurs  clés,  le  commerce  mondial
devrait  se  contracter  de  35  millions  de  tonnes  en
glissement annuel, pour tomber à 419 millions.

(Chart 3)

La  production  mondiale  de  soja  s’est  hissée  à  un
niveau  record  en  2023/24,  car  une  plus  grosse
moisson  en  Argentine  a  plus  que  compensé  des
baisses enregistrées chez d’autres producteurs  clés,
alors que le total de l’utilisation et les stocks devraient
afficher une hausse solide d’une année sur l’autre. Les
échanges  sont  estimés  globalement  stables  en
glissement  annuel.  On  mise  sur  une  production
mondiale  record  en  2024/25,  avec  des  récoltes  de
taille  attendues  dans  tous  les  principaux  pays
producteurs. Dans un contexte de fortes disponibilités,
la  consommation  devrait  atteindre  un  pic,  car  la
demande solide de produits à base de soja émanant
des  secteurs  de  l’alimentation  animale,  de
l’alimentation humaine et des biocarburants stimule la
transformation  ;  les  réserves  devraient  elles  aussi
augmenter de 14 millions de tonnes d’une année sur
l’autre.  Les  échanges  devraient  croître  de  2  %  en
glissement  annuel,  principalement  du  fait  des  plus
grosses expéditions à l’Asie ; les États-Unis et le Brésil
devraient exporter davantage.

(Chart 4)

Stimulée  par  des  gains  en  Asie,  la  production
mondiale de riz en 2023/24 devrait augmenter de 1 %
en glissement annuel pour atteindre un record. Avec
une légère baisse de la consommation, les réserves
de fin de campagne devraient s’orienter à la hausse et
se  hisser  à  174  millions  de  tonnes  (+2  millions).
Compte  tenu  des  perspectives  de  rendements
tendanciels et d’un accroissement des superficies, la
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production  mondiale  devrait  croître  de  6  millions  de
tonnes  en  glissement  annuel,  pour  atteindre  un
nouveau  sommet.  La  consommation  devrait
progresser,  y compris des gains chez les principaux
exportateurs,  et  les  stocks  devraient  augmenter
d’environ 2 millions de tonnes en glissement annuel.
La  demande  mondiale  à  l’importation  devrait
légèrement  progresser  d’une  année  sur  l’autre  en
2025.

(Chart 5)

En  raison  d’une  moisson  indienne  plus  faible,  la
récolte  mondiale  de  pois  chiches  en  2023/24  est
placée à 16,8 millions de tonnes (-5 %) et, avec une
utilisation totale en hausse,  les inventaires devraient
accuser  un  vif  repli.  On  mise  sur  une  hausse
marginale  de  la  production  en  2024/25,  notamment
avec la  production  australienne qui  devrait  plus  que
doubler.  Comme  la  consommation  devrait  rester
élevée, et compte tenu d’une réduction des stocks de
report,  les  inventaires  vont  probablement  se  crisper
davantage. Les échanges devraient  grimper  de 6 %
d’une année sur l’autre en 2025.

(Chart 6)

RÉSUMÉ DU MARCHÉ

Le GOI du CIC a fléchi de 4 % pour tomber à son plus
bas niveau en près de quatre ans. Cette faiblesse est
presque  entièrement  attribuée  à  un  recul  du  soja,
tandis que les autres composants du GOI n’affichent
que de modestes changements.

(Chart 7)

(Chart 8)

Le sous-indice blé du GOI du CIC est resté stable tout
au  long  du  mois  écoulé.  Bien  que  les  incertitudes
concernant  les  récoltes  aient  apporté  un  soutien
occasionnel, toute hausse a été largement bridée par
la tiédeur de la demande à l’exportation.

(Chart 9)

Malgré des perspectives de rendement de plus en plus
favorables aux États-Unis, le sous-indice maïs du GOI
du  CIC  a  gagné  1  %,  principalement  grâce  au
renforcement des cotations spot en Ukraine.

(Chart 10)

En raison d’ajustements qui s’annulent aux principales
origines, le sous-indice riz du GOI du CIC n’a guère
changé par rapport au mois précédent.

(Chart 11)
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Sous l’effet  des baisses enregistrées aux États-Unis,
où les récentes conditions météorologiques favorables
dans le Midwest ont conforté les attentes d’une récolte
exceptionnelle, le sous-indice soja du GOI du CIC a
reculé de 8 % net.

9. Maize: GOI sub-Index

10. Rice: GOI sub-Index

11. Soyabeans: GOI sub-Index

IGC Grain Market Report - 15 August 2024
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